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Un coeur capable de se regenerer

Lorsqu'une
artere coronaire se

bouche, les zones du coeur qui ne
sont plus irriguees meurent,indui-

sant un infarctus et une diminution
irreversible de la performance cardiaque.
Ce n'est pas le cas chez le poisson zebre qui
parvient ä regenerer son coeur. Pour mieux
comprendre ce phenomene,l'equipe du
professeur Thierry Pedrazzini, du CHUV, ä

Lausanne, a compare le coeur endommage
de la souris ä celui de ce petit poisson.

Les mecanismes de la regeneration sont
regules au niveau des genes par des modu-
lateurs, les microARN. Les chercheurs ont
decouvert que certaines de ces petites
molecules d'ARN (acide ribonucleique)
sont presentes en quantite differente chez
la souris et le poisson zebre. Comment
etre sür que les microARN identifies sont
impliques dans la regeneration du tissu
cardiaque? Les scientifiques ont ajuste
les quantites observees chez la souris
pour les rendre äquivalentes ä celles qui
se trouvent chez le poisson. Les resultats
sont spectaculaires: apres un infarctus, le
rongeur recupere sa fonction cardiaque.

Pendant la vie foetale, les cellules car-
diaques sont capables de se regenerer. Le
poisson zebre garde cette faculte toute sa
vie,alors que les mammiferes la perdent
apres la naissance. «Nous pensons que
ces microARN permettent aux cellules
cardiaques de retourner au Stade embryon-
naire et de retrouver Une capacite regene-
ratrice. Si nous parvenons ä contröler ces
microARN chez l'homme,nous pourrions
peut-etre guerir les patients apres un
infarctus», ajoute Thierry Pedrazzini.
Caroline Ronzaud

Le poisson zebre est capable de regenerer son
coeur apres un infarctus.

Les bartonnelles, les points noirs dans la vacuole
claire, attaquent une cellule bovine.

Astucieux agent de transfert de
genes

ene Transfer Agent» (GTA),// I -v voilä un terme qui evoque" James Bond et «Bons baisers de
Russie». Et ce n'est pas si faux. Les fonc-
tions biologiques de cet agent de transfert
de genes ont en effet quelques parentes
avec le double jeu des agents secrets. En
etudiant le genome de bacteries du genre
Bartonella, le biologiste de revolution
Lionel Guy y a decouvert un GTA, un virus
incomplet apprivoise par les bacteries.
Contrairement aux vrais virus, celui-ci ne
se multiplie pas au detriment des bacteries,

mais les aide ä effectuer entre elles
des transferts genetiques.Les bartonnelles

peuvent infecter des animaux tels
que les chats, les chiens, les vaches ou les
elans, ainsi que les etres humains. Comme
Lionel Guy et ses collegues de l'Universite
d'Uppsala en Suede ont pu le mettre en
evidence, les genes que les bartonnelles
utilisent pour pouvoir penetrer dans
les cellules de certains mammiferes se
trouvent souvent ä proximite du GTA. Lors
de la contamination de chats par une sorte
particuliere de bacterie Bartonella propres
ä ces petits felins, il arrive souvent que
les genes impliques soient enrobes par le
virus. Si les chats entrent en contact avec
des chiens, ces genes parviennent, grace
au GTA, ä coloniser les bartonnelles adap-
tees aux canides,les rendant alors aptes
ä infecter les chats. Selon les chercheurs,
c'est ainsi que s'explique le fait que ces
bacteries parasitent un si grand nombre
d'hötes. «Gräce au GTA, elles s'echangent
des genes importants, ä la maniere des

enfants qui troquent des vignettes Panini»,
note le scientifique. ori

L. Guy, B. Nystedt, C. Toft, K. Zaremba-Nied-

zwiedzka, E.C. Berglund etal. (2013). ZI Gene

Transfer Agent and a Dynamic Repertoire of
Secretion Systems Hold the Keys to the Explosive

Radiation of the Emerging Pathogen Bartonella.
PLoS Genet 9: e1003393.

Les medecins ont aussi
des prejuges

Lorsque
des pathologistes examinent

des tissus au microscope, ils sont
susceptibles de se tromper. Ii arrive

en effet que des idees precon£ues les
induisent en erreur. Iis ne tiennent pas
compte de ce qu'ils observent mais de
ce qui correspond ä leurs attentes. C'est
ce qu'a pu demontrer Hans-Anton Lehr,
de l'Institut de pathologie du «Medizin-
Campus Bodensee» ä Friedrichshafen. Ii
a presente ä vingt praticiens des images
au microscope de tissus preleves sur
des patients souffrant d'un cancer de la
prostate, certaines avec un faible agran-
dissement, montrant un grand nombre de
cellules, d'autres saisies de plus pres et sur
lesquelles on pouvait voir les noyaux des
cellules.

Les pathologistes ont une representation

exacte de l'apparence des echan-
tillons des tissus et des noyaux des cellules
des carcinomes prostatiques agressifs
et moins agressifs. Sans en avertir ses
collegues, Hans-Anton Lehr a melange
des images de tissus de cancers agressifs
avec celles de noyaux de cellules moins
agressives et inversement. En presence
d'images de tissus de tumeurs agressives,
les medecins detectaient aussi des noyaux
de cellules agressives dans les prises de
vue en gros plan, meme lorsqu'il s'agissait
de cas moins graves. «Malgre le fait qu'il
n'y a aucun lien entre les images, nous en
creons un dans notre esprit, note le cher-
cheur. Nous ne voyons pas ce qui est reel
mais ce que nous voulons observer.» Fabio
Bergamin

D. Bombari, B. Mora, S.C. Schaefer, F.W. Mast,
H.-A. Lehr: What Was I Thinking? Eye-Tracking
Experiments Underscore the Bias that Architecture
Exerts on Nuclear Grading in Prostate Cancer.

PLoS One 7 (2012) (e38023).

Plus le cercle vert est grand et plus le regard
du medecin s'arrete longtemps sur le noyau de
cellule concerne.
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